
L
e Canada est le pays des grands espaces,
de l’abondance des ressources naturelles
et des habitats fauniques de qualité.
Deuxième pays du monde par son étendue,
le Canada abrite 25 p. 100 des terres
humides de la planète et offre un refuge 

à 310 espèces d’oiseaux nicheurs. Les terres humides
comptent parmi les ressources naturelles les plus
précieuses du pays. Selon Statistique Canada, les
terres humides canadiennes procurent au monde
entier des services environnementaux essentiels,
comme la régulation du climat et la conservation de
l’eau, dont la valeur atteint environ 1,6 billion de dollars
canadiens par année. Près de 10 p. 100 des terres
humides du Canada, réparties sur 37 sites, sont
reconnues comme des zones humides d’importance
internationale aux termes de la Convention de Ramsar. 
La protection de ces terres humides et des oiseaux
migrateurs qui en dépendent est le fondement même
de la conservation des oiseaux migrateurs du Canada.

Chaque printemps et chaque automne, de façon
systématique, la plupart des oiseaux du continent
s’envolent par milliers, en suivant un cycle continental
complexe, pour retrouver les terres humides, les
terres herbeuses et les forêts qui leur sont essentielles.
Ces saisons de transition où le ciel se remplit d’oiseaux
en migration sont profondément ancrées dans l’âme
des Canadiennes et des Canadiens. C’est pourquoi, les
oiseaux migrateurs et leurs habitats de terres humides

font partie intégrante de l’identité canadienne et de
l’économie du pays. Statistique Canada estime qu’en
1996 les Canadiennes et les Canadiens ont dépensé
plus de 1,3 milliard de dollars canadiens en activités
d’observation d’oiseaux et 180 millions de dollars
additionnels pour la chasse aux oiseaux.

Les partenaires du Plan nord-américain de gestion de
la sauvagine (PNAGS) reconnaissent depuis longtemps
le lien essentiel entre la conservation des terres
humides et la protection des oiseaux migrateurs. 
Le partenariat entre le Canada, les États-Unis et le
Mexique, institué en 1986 par la création du PNAGS, 
est le fruit d’une volonté commune en matière de
protection de la sauvagine du continent. Bien que le
PNAGS connaisse un succès retentissant, certaines
espèces d’oiseaux aquatiques, comme le Petit Fuligule
et la Macreuse brune, sont encore en déclin. D’autres
populations, quoique stables, n’ont toujours pas
atteint les objectifs fixés par le PNAGS, comme c’est 
le cas du Canard pilet. Enfin, la situation de plusieurs
espèces de canards de mer demeure incertaine. 
Pour renverser de telles tendances, les partenaires 
du PNAGS cherchent sans relâche à améliorer leurs
approches de gestion en comptant sur des données
scientifiques solides, la planification du paysage, des
partenariats stables et, surtout, un financement
continu du Canada et des États-Unis.

suite à la page 3
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Hivernage dans l’Ouest – 

Arlequins plongeurs, de la

série 2005 du Timbre sur 

les canards d’Habitat

faunique Canada

Artiste :W.Allan Hancock,

Courtney (Colombie-Britannique)

Il existe deux populations
d’Arlequins plongeurs en Amérique

du Nord. Elles occupent les cours
d’eau de montagne se trouvant sur

les côtes du Pacifique et de
l’Atlantique. On trouve également

l’Arlequin plongeur en Asie orientale,
au Groenland et en Islande.

En Amérique du Nord, la population
du Pacifique compte probablement
plus de 200 000 individus, alors que
sur la côte Atlantique les Arlequins
plongeurs, quoiqu’en expansion,

demeurent une espèce préoccupante.
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Objectif à atteindre = 8,5 M d’acres acquises

Atteint : 5,6 M d’acres (65 p. 100)

Objectif de dépenses = 3,1 G$CAN

À ce jour : 0,98 G$CAN (32 p. 100) 

1

1,2

1. Ces objectifs sont en cours de révision selon la mise à jour de 2004 du PNAGS.
2. Fondé sur des $CAN = $US 0,80.
3. Les données ne comprennent que le PCHP, le PCCP et le PCHE.
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Aperçu
national Terminologie

Protection :
Protection de l’habitat par le truchement 
d’un transfert de titre foncier, d’accords de
conservation à long terme contraignants ou 
de conventions restrictives.

Amélioration :
Activités réalisées dans des habitats protégés 
afin d’accroître leur capacité de charge relative
aux oiseaux migrateurs et à d'autres espèces
sauvages.

Gestion :
Activités réalisées dans des habitats protégés et
améliorés afin de gérer et de maintenir leur
capacité de charge relative aux oiseaux migrateurs
et à d’autres espèces sauvages.

Conservation de l’habitat par le
PNAGS, financée par la NAWCA 
(Million d’acres) de 1986 à 2004

Rapport d’étape3



des habitats des Prairies, les activités d’intendance
se poursuivent dans l’une des aires de reproduction
les plus importantes du continent, et les activités de
conservation sont axées sur les terres humides et
herbeuses. Les partenaires du Plan conjoint des
habitats de l’Est explorent de nouvelles avenues, en
donnant priorité à la planification des régions de
conservation des oiseaux sur le plan international. 
Le programme de l’Ouest boréal occupe un rôle
important dans l’agrandissement d’environ 2,5 millions
d’hectares (6,1 millions d’acres) de la zone protégée
Edéhzhíe proposée.

À l’échelle nationale, de nouvelles initiatives
importantes ont été mises en œuvre et contribueront
au succès à long terme du programme de conservation
du Canada. Le nouvel Inventaire canadien des terres
humides constituera le premier inventaire complet
des terres humides du Canada et servira de référence
pour l’évaluation des tendances des terres humides 
à l’avenir. Son objectif est d’assurer une surveillance
constante et fiable des terres humides, ce qui
permettra la création d’indicateurs en matière de
conservation des habitats des oiseaux migrateurs 
et des espèces en péril, de gestion des bassins
hydrographiques et d’évaluation des effets des
changements climatiques, en plus de nombreuses
autres applications. 

suite de la page couverture

Le financement des projets de conservation des
habitats de terres humides est essentiel au programme
canadien du PNAGS. En vertu de la North American
Wetlands Conservation Act, qui est entrée en vigueur
en 1989, des millions de dollars ont été investis au
Canada dans la protection de la sauvagine. Ces fonds
obtiennent une contrepartie et un renouvellement de
sources américaines non fédérales, ainsi que
d’organisations canadiennes fédérales, provinciales
et non gouvernementales, et sont administrés par le
Secrétariat du Conseil nord américain de conservation
des terres humides (Canada). À ce jour, 1,1 milliard de
dollars canadiens ont été investis dans la conservation
de 2,3 millions d’hectares (5,6 millions d’acres)
d’habitat au Canada. 

En 2004, les partenaires américains et canadiens du
Plan conjoint de la côte du Pacifique (PCCP) ont
élaboré un mécanisme de classification des estuaires
fondé sur les priorités du PCCP en matière d’habitat
et d’oiseaux migrateurs. Dans le centre de la
Colombie-Britannique, le Plan conjoint intramontagnard
canadien crée un important précédent en étant le
premier Plan conjoint visant tous les oiseaux et en
regroupant des partenaires aussi diversifiés que des
compagnies d’hydroélectricité et des clubs de chasse
et de pêche locaux. Dans le cadre du Plan conjoint
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Le Cadre stratégique pour l’agriculture du Canada est
mis en œuvre par Environnement Canada qui dirige
l’Initiative sur les normes agroenvironnementales
nationales. Cette initiative, étalée sur quatre ans, est
conçue de façon à devenir le principal mécanisme de
détermination des objectifs environnementaux du
Cadre stratégique pour l’agriculture. Le Service
canadien de la faune d’Environnement Canada jouera
un rôle fondamental au sein des comités directeurs
de la stratégie nationale axée sur les terres agricoles,
une clé de voûte en matière d’élaboration des
politiques agricoles de demain.

En outre, le Parlement du Canada envisage actuellement
de légiférer sur le problème des oiseaux mazoutés 
en mer. Le projet de loi C-15 propose d’amender la
Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux
migrateurs et la Loi canadienne sur la protection de
l’environnement (1999) pour que celles-ci s’appliquent
aux bâtiments qui déversent des hydrocarbures en
mer. On propose l’application de la loi dans la zone
économique exclusive du Canada qui s’étend jusqu’à
200 milles marins du littoral. À l’heure actuelle, environ
300 000 oiseaux de mer meurent chaque année à cause
du déversement illégal d’eaux de cale contaminées
dans les eaux au large de la côte de l’Atlantique.

Les initiatives nationales dont il est question apportent
un soutien considérable aux activités de conservation
des habitats dans le cadre du PNAGS et de l’Initiative
de conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord
(ICOAN). Face à des défis environnementaux 
comme la pollution de l’air, les pluies acides, la
fragmentation de l’habitat, la contamination des 
eaux et l’intensification du développement des
ressources, les partenaires du PNAGS et de l’ICOAN
ne cessent d’innover pour assurer le succès des
initiatives de conservation en misant sur des données
scientifiques solides, la planification du paysage 
et la diversité des partenariats.

Le présent document souligne bon nombre de défis
et de réalisations en matière de conservation au
Canada en 2004. Le maintien des appuis provenant 
de la North American Wetlands Conservation Act et
d’autres partenaires financiers américains et canadiens
est garant du succès de la protection des oiseaux
migrateurs en Amérique du Nord. Nous apprécions
les initiatives de tous nos partenaires et saluons les
milliers de personnes et d’organisations qui nous
aident à réaliser nos objectifs de conservation sur 
le plan international.
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États-Unis

Contributions
des États-Unis
524 M$ (52 p. 100)

Contributions
du Canada
544 M$ 
(48 p. 100)

CONTRIBUTIONS TOTALES 1.1 G$

À ce jour, 1,1 milliard de dollars
canadiens ont été investis dans
la conservation de 2,3 millions

d’hectares (5,6 millions d’acres)
d’habitat au Canada.

Le nouvel Inventaire canadien
des terres humides constituera le
premier inventaire complet des
terres humides du Canada et

servira de référence pour
l’évaluation des tendances des

terres humides à l’avenir.

Contributions totales du PNAGS et NAWCA au Canada
De 1986 à 2004 ($CAN)
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Orienté par son initiative de planification stratégique,
le conseil du PCHP parachève de nouvelles priorités
et stratégies. Un tel processus a compris, entre
autres, deux forums étroitement liés portant sur les
sciences et les politiques. Des spécialistes du Canada
et des États-Unis y ont été invités afin de discuter des
questions scientifiques et politiques afférentes à la
réalisation de la vision du PCHP. Le resserrement de
l’interdépendance entre les volets scientifique et
politique facilitera la compréhension des fondements
biologiques derrière des enjeux comme les
changements climatiques. En outre, l’achèvement
récent de rapports sur les réalisations, les objectifs
et les conditions des paysages ont aidé le Groupe de
travail sur la sauvagine du PCHP et d’autres groupes
des oiseaux du Plan conjoint à fixer des objectifs
d’habitat et de population pour les cinq prochaines
années. De là, les partenaires élaboreront des
objectifs spécifiques et établiront de nouveaux plans
de mise en œuvre du PNAGS.

Au cours des prochaines années, les partenaires du
PCHP tenteront de contrecarrer la perte ultérieure
des terres humides et des habitats indigènes des
hautes terres, en particulier des terres herbeuses. 
La remise en état de terres humides perdues, surtout
les terres humides des petits bassins, sera également
une priorité. On consacrera plus d’activités à
l’agrandissement de l’habitat fonctionnel des hautes
terres pour les populations d’oiseaux. Pour ce faire, une
gestion du paysage ciblée et intégrée comprenant 
la planification des bassins hydrographiques sera
mise en œuvre.

Les partenariats demeurent indispensables pour 
le PCHP. On cherchera plus que jamais à améliorer 
de telles alliances stratégiques. Il est surtout

nécessaire de tisser des
liens plus serrés avec les
collectivités agricoles et
forestières, de même
qu’avec le secteur privé,
pour exercer une influence
notable sur les paysages
des Prairies canadiennes. 
Les partenariats du 
PCHP avec le Prairie
Pothole Joint Venture, 

le U.S. Fish and Wildlife Service et les organismes
gouvernementaux et non gouvernementaux américains
ont toujours joué un rôle crucial dans la conservation
des aires de reproduction des grandes plaines de
l’Amérique du Nord. Les partenaires du PCHP
espèrent renforcer ces liens afin de 
progresser vers la réalisation des objectifs du PNAGS
à l’échelle continentale.

Personne-ressource : Deanna Dixon, coordonnatrice
du Plan conjoint des habitats des Prairies, 
tél. : (780) 951-8652, deanna.dixon@ec.gc.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 17 594 985 196 291 040

Non fédérales – É.-U. 15 206 992 212 235 597

Canadiennes 15 643 648 219 045 491

Total 48 445 625 627 572 128

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 187 172 4 602 212

Améliorées 46 252 1 745 887

Gérées 125 451 3 498 799

Total* 187 172 4 602 212

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

Plan conjoint des habitats 
des Prairies 

Bien que des avancées importantes aient été
réalisées dans le cadre du Plan conjoint des
habitats des Prairies (PCHP), les partenaires

rencontrent encore des difficultés dans le paysage
des Prairies canadiennes. Les programmes d’habitat
sont en cours de réorientation, et de nouvelles
avenues sont explorées.

Une priorité du PCHP visait la mise à jour de sa vision,
de sa mission et de ses objectifs. Ainsi, l’accent est
aujourd’hui mis davantage sur les initiatives visant le
paysage à grande échelle dans les Prairies du Canada.
La nouvelle vision du PCHP est la suivante : des
paysages de prairies, de prairies-parcs et de zones
boréales sains qui apportent des avantages
écologiques et économiques durables à la société.
Elle reconnaît le rôle important de la conservation
des ressources naturelles quant à la durabilité
sociale, économique et écologique des grandes
plaines du Nord.

Le projet Jefferson Moraine, avec le versant est des

Rocheuses en arrière plan, a accueilli en juillet 2004 le

Conseil nord-américain de conservation des terres

humides (Canada et États-Unis). Le projet, dirigé par

Canards Illimités Canada et Conservation de la nature

Canada, témoigne des soins de gestion des terres

nécessaires à la remise en état de l’habitat de

reproduction du Canard pilet dans le sud de l’Alberta.

D. Bowes

Il est surtout nécessaire de tisser des
liens plus serrés avec les collectivités

agricoles et forestières, de même
qu’avec le secteur privé, pour exercer

une influence notable sur les
paysages des Prairies canadiennes.

habitats
Plans conjoints des
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Programme de la forêt 
de l’Ouest boréal

Huit années se sont écoulées depuis que des
partenaires canadiens et américains ont uni
leurs forces pour promouvoir la conservation

des terres humides et de la sauvagine dans la forêt
boréale de l’Ouest. Le partenariat original, comprenant
Canards Illimités Canada, Ducks Unlimited, Inc.,
l’Initiative boréale canadienne, Pew Charitable Trusts,
le Service canadien de la faune (SCF) et la North
American Wetlands Conservation Act, a pris de
l’ampleur. Aujourd’hui, des douzaines de partenaires
d’horizons variés, allant des compagnies forestières
aux propriétaires fonciers et aux ministères
gouvernementaux, dirigent le Programme de la forêt
de l’Ouest boréal du Canada.

Selon les statistiques du U.S. Fish and Wildlife
Service (USFWS) et le relevé des oiseaux nicheurs
effectué au printemps par le SCF, la forêt de l’Ouest
boréal, qui s’étend de l’Alaska à l’ouest de l’Ontario,
est la deuxième aire de reproduction en importance
pour la sauvagine en Amérique du Nord. En moyenne,
40 p. 100 des populations d’oiseaux aquatiques

reproducteurs dénombrées dans la partie ouest de
l’Amérique du Nord où le USFWS et le SCF effectuent
habituellement leurs relevés occupent ces vastes
zones forestières au nord des Prairies.

Les partenaires ont identifié plusieurs territoires
principaux dont la durabilité et celle de la sauvagine
qui les occupe nécessitent une protection ou une
amélioration des pratiques environnementales de
l’industrie. Par exemple, en 2003, le Programme de la
forêt de l’Ouest boréal a contribué à la progression
de la zone protégée Edéhzhíe proposée (rivière 
Horn Plateau et lac Mills) à un statut de protection
intérimaire par l’intermédiaire de la stratégie relative
aux aires protégées des Territoires du Nord-Ouest.
La zone d’Edéhzhíe couvre environ 2,5 millions
d’hectares (6,1 millions d’acres), ce qui englobe le
lac Mills, le delta de la rivière Horn et des centaines
de terres humides plus petites. Cette zone est
indispensable aux populations de sauvagine du
continent. Concurremment, au sud du 60e parallèle,
dans la région que l’on nomme souvent la forêt
commerciale en Colombie-Britannique, en Alberta, 
en Saskatchewan et au Manitoba, des partenariats

avec l’industrie et les gouvernements encouragent
l’adoption de saines pratiques de gestion et
d’activités d’exploitation durable des ressources
dans les environs des terres humides.

Le partenariat est la pierre d’assise du présent
programme. L’expansion des aires protégées dans la
région boréale septentrionale passe obligatoirement
par les collectivités autochtones et les gouvernements.
La conservation des terres humides de la forêt
commerciale dans la région boréale méridionale ne
peut progresser sans la participation de l’industrie et
des gouvernements. Enfin, sans le financement de
partenaires comme les gouvernements autochtones,
provinciaux et fédéraux, l’industrie et les fondations,
ce programme ne connaîtrait aucun succès. C’est
l’engagement des partenaires dans la conservation
qui maintiendra l’autre aire de reproduction des
canards dans la forêt boréale de l’Amérique du Nord.

Personne-ressource : Gary Stewart, gestionnaire des
programmes de conservation de la région boréale,
Canards Illimités Canada, tél. : (780) 489-8110,
g_stewart@ducks.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 2 138 602 7 347 004

Non fédérales – É.-U. 5 485 843 14 439 976

Canadiennes 3 058 137 23 399 538

Total 10 682 582 45 186 518

Réalisations (en acres)*

2004 Total (1986-2004)

Acquises — 6 227 214

Améliorées — —

Gérées — 214

Total* — 6 227 214

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

La forêt boréale ceinture

tout l’hémisphère nord

et couvre 11 p. 100 de la

superficie totale de la

planète. Elle abrite cinq

milliards d’oiseaux qui

migrent vers le nord 

pour se reproduire après

avoir hiverné dans des

climats plus chauds.

On peut trouver jusqu’à

600 couples reproducteurs

dans seulement quelques

acres de forêt boréale

mixte.

Canards Illimités Canada/

Wolitski

Image d’arrière-plan :

Canards pilets

Canards Illimités Canada

… sans le financement de
partenaires comme les

gouvernements autochtones,
provinciaux et fédéraux,

l’industrie et les fondations,
ce programme ne connaîtrait

aucun succès.
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Plan conjoint des habitats de l’Est

De la pointe de la Floride au Nord canadien, le
Plan conjoint des habitats de l’Est (PCHE) et
le Atlantic Coast Joint Venture (ACJV) couvrent

les habitats côtiers. Ces habitats sont essentiels 
pour une grande variété d’espèces, en particulier la
sauvagine qui, généralement, se reproduit au Canada et
hiverne aux États-Unis. La région de la baie du Delaware
offre un habitat essentiel pour le rassemblement
printanier aux oiseaux de rivage qui se préparent à
migrer vers leurs aires de reproduction canadiennes,
alors que la baie de Fundy offre un habitat essentiel
pour le rassemblement automnal à bon nombre de
ces mêmes oiseaux qui retournent dans leurs aires
d’hivernage. Compte tenu des besoins des oiseaux
migrateurs, il était tout naturel d’officialiser le
partenariat entre ces deux plans conjoints.

La désignation de régions de conservation des
oiseaux (RCO) à l’échelle de l’Amérique du Nord par
l’intermédiaire de l’Initiative de conservation des
oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN) a été l’occasion
d’élargir les partenariats existants et d’en créer de
nouveaux. Trois RCO chevauchant les frontières (les
RCO 12, 13 et 14) sont comprises dans le territoire du
PCHE. Afin de planifier et de gérer correctement ces
régions, le Canada et les États-Unis ont créé des
groupes de planification des RCO transfrontalières.
Le groupe de la RCO 13 est composé de représentants
de l’ACJV, de l’Upper Great Lakes Lower Mississippi
Joint Venture et du PCHE. Le groupe de la RCO 
14 comprend l’ACJV et le PCHE, alors que celui de la
RCO 12 n’a pas encore été formé.

Plan conjoint de la côte du Pacifique

L’habitat estuarien biologiquement productif et
diversifié de la côte du Pacifique est depuis
longtemps une priorité de conservation dans le

cadre du Plan conjoint de la côte du Pacifique (PCCP).
En Colombie-Britannique, l’habitat estuarien
représente moins de 3 p. 100 de la côte, mais accueille
une grande variété d’espèces, notamment des
mammifères terrestres ou marins, des oiseaux
aquatiques, des poissons, des invertébrés et des
plantes halophiles. Des centaines de milliers d’oiseaux
résidents ou migrateurs hivernent ou se rassemblent
dans cet habitat durant les migrations printanières et
automnales. La survie de ces espèces dépend de cet
habitat et des organismes vivant près du rivage.

En dépit de leur importance et de leur rareté, on estime
que plus de la moitié des estuaires de la Colombie-
Britannique sont menacés par le développement,
l’aménagement et la pollution des milieux côtiers. 
La conservation des aires importantes sur le plan
biologique, dans un contexte de développement
intensif, passe par la réalisation de deux objectifs à
long terme : a) une évaluation scientifique objective et
à l’échelle du paysage visant à identifier les aires les
plus importantes pour la durabilité des populations;
b) une allocation rapide et efficace des ressources
nécessaires à la conservation des habitats.

En réponse à de tels besoins, une initiative
d’identification, de cartographie et de priorisation des
estuaires en matière de conservation a été menée de
2001 à 2004 par Canards Illimités Canada et le Service
canadien de la faune, avec l’appui de partenaires du

PCCP. Cette initiative a
permis de mettre à jour et
d’approfondir des travaux
antérieurs ayant guidé des
activités de conservation
dans le passé. À l’échelle
du paysage, 442 estuaires
ont été localisés et
cartographiés selon des
critères standard en
utilisant des outils de
géographie informatisés.
En avril 2004, la série
complète de cartes des
estuaires et de leurs
caractéristiques a été
distribuée aux parties
intéressées. 

Afin de répondre à tous les besoins aux échelles
nationale et régionale, un partenariat très diversifié a
dû être constitué. Parmi les partenaires, on compte
des représentants des gouvernements fédéraux,
provinciaux et d’États, des organisations non
gouvernementales et des universités. Les réunions
ont été cruciales pour l’élaboration des plans de
gestion des RCO transfrontalières et la création de
nouveaux liens dépassant largement le besoin par
RCO. Ainsi, les personnes et les groupes ont pu se
rencontrer et discuter des enjeux internationaux 
en matière de conservation des oiseaux. 

L’un des faits saillants a été la création de projets de
collaboration en matière de conservation de l’habitat,
comme le projet de conservation de la Rivière du Sud
se trouvant dans le corridor de la rivière Richelieu et
du lac Champlain au Québec. La région est une priorité
tant pour le PCHE que pour l’ACJV. Le financement du
projet, fourni par l’intermédiaire de Canards Illimités
Canada au Québec, provient conjointement de
partenaires du Canada et des États-Unis. 

En juillet 2005, l’ACJV tiendra une réunion conjointe
des conseils d’administration du PCHE et de l’ACJV
portant, entre autres, sur des questions relatives à
l’habitat dans les RCO limitrophes. Il s’agira de la
première réunion des conseils d’administration 
de deux Plans conjoints : le tout début d’un
partenariat transfrontalier. 

Personne-ressource : Reg Melanson, coordonnateur 
du Plan conjoint des habitats de l’Est, 
tél. : (506) 364-5036, reginald.melanson@ec.gc.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 5 804 860 51 924 864

Non fédérales – É.-U. 4 831 527 54 011 333

Canadiennes 5 528 610 136 687 097

Total 16 164 997 242 623 294

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 13 848 847 238

Améliorées 4 672 498 842

Gérées 4 482 511 185

Total* 13 848 847 238

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

Le Garrot à œil d’or ou,

comme on le nomme

dans l’est du Canada, le

siffleur, est une espèce

de canard plongeur

appréciée autant par 

les chasseurs que les

observateurs d’oiseaux.

Un vaste programme de

nichoirs artificiels pour

les siffleurs a été

instauré dans la plaine

inondable de la rivière

Saint-Jean, au Nouveau-

Brunswick.

Canards Illimités Canada

La désignation de régions de
conservation des oiseaux (RCO)

à l’échelle de l’Amérique du
Nord par l’intermédiaire de

l’Initiative de conservation des
oiseaux de l’Amérique du Nord

(ICOAN) a été l’occasion
d’élargir les partenariats
existants et d’en créer 

de nouveaux.
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Plan conjoint intramontagnard
canadien

Le Plan conjoint intramontagnard canadien
(PCIC) poursuit ses travaux de conservation de
l’habitat dans la région intramontagnarde de la

Colombie-Britannique. L’une des régions prioritaires
du PCIC est la vallée du Haut-Columbia.

S’étendant sur 180 kilomètres (112 milles), la vallée
traverse le sillon des Rocheuses, entre les Rocheuses
et les chaînons Purcell. Elle forme l’un des plus longs
complexes de terres humides contiguës de l’Amérique
du Nord. Les terres humides et les terres herbeuses
qui couvrent le fond de la vallée sont des refuges vitaux
pour des centaines de milliers d’oiseaux migrateurs. 

La beauté naturelle de la vallée recèle pourtant de
nombreuses menaces. Le Haut-Columbia est le seul
segment du fleuve Columbia (moins de 10 p. 100) 
qui n’a pas subi les effets directs des barrages
hydroélectriques. La suppression des incendies a
favorisé au fur et à mesure l’expansion des forêts aux
dépens des terres herbeuses, tandis que l’exploitation
forestière et le développement urbain y menacent les
terres humides et d’autres habitats.

Étant donné que la majorité de la vallée appartient à
des propriétaires fonciers privés, ceux-ci comptent
parmi les partenaires les plus importants du PCIC.
Conservation de la nature Canada, en collaboration avec
le Habitat Conservation Trust Fund de la Colombie-
Britannique, le Columbia Basin Trust et d’autres
organisations et particuliers, a protégé plus de 2 000
hectares (5 138 acres) grâce à des acquisitions et à des
engagements avec le ranch Thunderhill, le ranch
Kootenay River et une propriété privée adjacente au
ranch Kootenay River. Ces ranchs, situés en amont du
fleuve Columbia, sont des terres humides et des
habitats ripariens de premier choix comprenant
l’habitat des replats de hautes terres ouvertes et de
forêts. Des forêts de Douglas taxifoliés et de pins
ponderosas, des savanes et des terrains boisés
comprenant des forêts d’épicéas dans les zones plus
humides constituent un paysage idéal pour la Paruline,
la sauvagine et les oiseaux de rivage.

Un autre exploit de conservation dans la vallée du
Columbia a été l’acquisition de l’un des habitats fauniques
privés les plus convoités en Colombie-Britannique : la

propriété Hofert-Hoodoos de 4 037 hectares (9 976 acres)
près des sources thermales de Fairmont. Cette
propriété privée abrite de nombreuses espèces, dont
plusieurs espèces en péril. On y trouve notamment 
124 hectares (306 acres) des terres humides du fleuve
Columbia, de grandes terres herbeuses, des ravines
argileuses, des demoiselles coiffées, des forêts de
trembles et de denses peuplements de jeunes
conifères. Le paysage comporte des aires d’hivernage,
des voies de migration et des aires de rassemblement
essentielles pour une multitude d’oiseaux et
d’espèces sauvages. 

Le Nature Trust of British Columbia, le Columbia Basin
Fish & Wildlife Compensation Program (BC Hydro,
province de la C.-B. et Pêches et Océans Canada), le
Habitat Conservation Trust Fund, Canards Illimités
Canada, la British Columbia Conservation Foundation,
le Kootenay Wildlife Heritage Fund et des clubs de
chasse et de pêche locaux ont formé un partenariat
pour acquérir la propriété Hofert-Hoodoos. Grâce à
leur financement et à la généreuse assistance de la
North American Wetlands Conservation Act, les
partenaires du PCIC sont parvenus à faire progresser
la conservation des habitats en Colombie-Britannique. 

Personne-ressource : Saul Schneider, coordonnateur 
du Plan conjoint intramontagnard canadien, 
tél. : (604) 666-2342, saul.schneider@ec.gc.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 1 342 344 1 978 621

Non fédérales – É.-U. 3 364 779 3 527 958

Canadiennes 1 933 998 8 187 146

Total 13 693 725

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 16 201 283 609

Améliorées 6 864 22 012

Gérées 7 566 23 073

Total* 16 201 283 609

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire l’objet
de gestion.

Parallèlement à cette initiative, plusieurs bases de
données comprenant les caractéristiques biophysiques
et leur emplacement spatial sur la côte de la Colombie-
Britannique ont été relevées, examinées et colligées.
Les données existantes ont été comparées aux cartes
des estuaires, et les caractéristiques chevauchant
celles-ci ont été extraites et analysées. À partir de ces
analyses, on a assigné à chaque estuaire un rang de
conservation selon sa part du total provincial dans
chacune des catégories suivantes : taille, composition
de l’habitat, caractéristiques de la végétation, abondance
des oiseaux aquatiques et frai du hareng. Les estuaires
ayant les plus grandes valeurs biologiques et physiques
ont été identifiés de cette manière. De plus, les aires
pour lesquelles des données manquaient ont été
identifiées aux fins de suivis ultérieurs.

En termes de planification, cette classification des
estuaires permet aux partenaires du PCCP de diriger
les ressources vers les habitats de première importance
pour les populations d’oiseaux migrateurs qui occupent
les estuaires de part et d’autre de la frontière. Un cadre
décisionnel intégrant l’information sur le paysage et la
biologie constituera un modèle utile pour la priorisation
de la conservation des estuaires et d’autres habitats à
l’échelle de la région du PCCP. De telles évaluations
renforcent également les fondements biologiques et
du paysage dans le cadre du processus décisionnel
relatif aux objectifs du PCCP et du Plan nord-américain
de gestion de la sauvagine.

Personne-ressource : Saul Schneider, coordonnateur 
du Plan conjoint de la côte du Pacifique, 
tél. : (604) 666-2342, saul.schneider@ec.gc.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 1 541 244 17 244 657

Non fédérales – É.-U. 1 080 897 17 939 251

Canadiennes 80 686 034 123 454 145

Total 83 308 175 158 638 054

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 6 985 106 943

Améliorées 1 482 88 446

Gérées 1 482 84 698

Total* 6 985 106 943

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

L’estuaire de la rivière

Kingcome est l’un des

plus grands de l’écorégion

des chaînons du Pacifique,

qui longe la côte 

centrale de la Colombie-

Britannique. Il est

prioritaire en raison de

sa grande taille, de la

diversité de ses habitats

et de l’abondance des

espèces qu’il abrite. À ce

jour, les partenaires du

PCCP ont acquis plus de

810 hectares.

André Breault,

Service canadien de la faune

La vallée du Haut-

Columbia est une aire 

de rassemblement

d’importance internationale

pour la sauvagine qui

emprunte la voie de

migration du Pacifique.

Dans les terres humides,

on dénombre en un seul

jour plus de 15 000 canards

en automne et plus de 

1 000 cygnes siffleurs 

au printemps.

Larry Halverson, Parcs Canada

Des forêts de Douglas taxifoliés et de
pins ponderosas, des savanes et des

terrains boisés comprenant des
forêts d’épicéas dans les zones plus

humides constituent un paysage
idéal pour la Paruline, la sauvagine

et les oiseaux de rivage.
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Plan conjoint des Oies de l’Arctique

Au cours de la dernière année, des mesures ont
été prises dans le cadre du Plan conjoint des
Oies de l’Arctique (PCOA) afin de renforcer les

partenariats avec le Mexique. Une réunion, à laquelle
ont participé des organisations gouvernementales et
non gouvernementales, des universités et des
particuliers représentant des régions du Mexique, 
a été tenue à Victoria, Tamaulipas, afin de mieux
connaître les travaux actuels et antérieurs effectués
au Mexique à l’égard de l’Oie de l’Arctique et
d’explorer les possibilités de collaboration à venir.

Les recommandations issues de la réunion ont été
élaborées, et des actions sont en cours. Voici quelques
points saillants :

• Examen du Mexico Winter Waterfowl Survey. Une
réunion a été tenue à Mérida, Mexique, en janvier
2005. Des représentants du Canada, du Mexique 
et des États-Unis y ont passé en revue les
dénombrements d’hiver triennaux, évalué les
besoins en inventaires d’oiseaux migrateurs de
chaque pays et déterminé la marche à suivre pour
les relevés subséquents;

• Amélioration de l’information et des compétences
à l’égard du signalement des bagues d’oiseaux
migrateurs au Mexique. On attend depuis longtemps
que le signalement des bagues d’oiseaux migrateurs
soit facilité au Mexique. Une ligne sans frais dédiée
au signalement des bagues (011-327-BAND) a été
instaurée au Mexique. Des téléphonistes bilingues
s’assurent de l’exactitude de la collecte de données
et répondent rapidement aux personnes qui ont
trouvé des bagues. Une importante campagne de
communications a été lancée afin d’inciter les
chasseurs ou toute autre personne qui trouverait
un oiseau bagué ou une bague à composer le
numéro de signalement des bagues;

• Amélioration des communications entre le Mexique,
les États-Unis et le Canada en ce qui a trait aux
données et aux évaluations concernant les prises
d’oiseaux migrateurs en vue de préparer des

Plan conjoint des Canards de mer

Le Plan conjoint des Canards de mer (PCCM) 
est un exemple de collaboration internationale.
Non seulement les coûts d’un grand nombre de

projets au Canada et aux États-Unis sont partagés,
mais ces projets sont souvent mis en œuvre par des
chercheurs des deux pays. Compte tenu de la nature
discrète des canards de mer et du manque de données
historiques sur l’espèce, ces projets ne sont pas sans
obstacles. Néanmoins, la recherche et la collecte de
fonds avancent. Les crédits du Congrès américain 
ont augmenté à 520 989 dollars américains, dont 
419 870 dollars en capitaux de lancement pour les
projets sur les canards de mer. De tels investissements
ont généré des fonds de contrepartie s’élevant à 
1 217 731 dollars à l’appui de divers projets visant les
deux côtes et l’Arctique.

En 2004, par exemple, l’une des 
premières initiatives d’étude écologique

de la mue des macreuses de mer en Amérique du
Nord a été entreprise. Le projet compte sur la
participation de partenaires variés, comme l’INCO, la
Labrador Inuit Association, des universités et trois
Régions du Service canadien de la faune. Au cours de
la première année, les chercheurs du Canada ont
développé des techniques de capture des macreuses
en mue. Ces techniques se sont révélées très
efficaces; 630 macreuses ont été baguées, doublant
presque le nombre d’individus bagués au cours des
50 dernières années. Les macreuses, de même que les
eiders, sont au sommet des priorités des partenaires
du PCCM, car ce sont ces espèces qui connaissent les
déclins de populations les plus rapides.

D’autres projets au Canada portent, entre autres, sur
les relevés dans les aires de reproduction sur l’île
Victoria dans l’Arctique, l’écologie hivernale du Garrot
d’Islande au Québec, l’écologie de reproduction de la
Macreuse brune du bassin hydrographique du fleuve
Mackenzie, l’évaluation de la Macreuse noire de la
côte du Pacifique en Colombie-Britannique et les
études de la survie au Québec des Eiders à duvet

À Durango, au Mexique,

Jesus Arroyo, étudiant 

de la University of

Chihuahua,et Dan Nieman,

du U.S. Fish and Wildlife

Service, décodent des

colliers pour élucider 

les voies de migration

continentales des Oies

des neiges.

Keith Warner,

Service canadien de la faune

Le Service canadien de la faune
dirige les travaux visant à déterminer
les prises de sauvagine au Mexique,

en collaboration avec des
organismes gouvernementaux,

des camps de chasse à la sauvagine
à des fins commerciales,

Ducks Unlimited de México et le 
U.S. Fish and Wildlife Service.

enquêtes sur les prises opérationnelles au
Mexique. Le Service canadien de la faune dirige
les travaux visant à déterminer les prises de
sauvagine au Mexique, en collaboration avec des
organismes gouvernementaux, des camps de
chasse à la sauvagine à des fins commerciales,
Ducks Unlimited de México et le U.S. Fish and
Wildlife Service. Au Mexique, cette enquête est
presque terminée et servira à la mise en œuvre
d’un programme opérationnel;

• Représentation plus formelle du Mexique dans 
le processus des voies de migration. Le Mexique
n’a pas pu participé régulièrement aux réunions
internationales sur les voies de migration. La
participation du Mexique doit être plus active,
surtout aux réunions sur les voies de migration du
Pacifique et centrale. Un document préliminaire
décrivant le processus des voies de migration et
les modalités de la participation du Mexique à cet
égard a été préparé.

Personne-ressource : Deanna Dixon, coordonnatrice
du Plan conjoint des Oies de l’Arctique, 
tél. : (780) 951-8652, deanna.dixon@ec.gc.ca.

Contributions (en $CAN)*

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 489 132 4 232 622

Non fédérales – É.-U. 403 989 6 812 677

Canadiennes 1 058 750 13 782 748

Total 1 951 871 24 828 047

* Ces contributions ne comprennent aucun fonds de la NAWCA.

Plans conjoints des

espèces
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À long terme (de 1991 à 2004), la population de Canards
noirs s’accroît considérablement dans l’ensemble de
son aire de répartition. Cependant, les incertitudes
entourant les causes du déclin de l’espèce dans la
partie ouest de son aire de répartition indiquent que
la biologie de cette précieuse espèce de sauvagine
recèle encore bien des secrets.

Personne-ressource : Brigitte Collins, 
coordonnatrice du Plan conjoint des Canards noirs,
tél. : (613) 952-2408, brigitte.collins@ec.gc.ca.

Contributions (en $CAN)*

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. — 1 314 360

Non fédérales – É.-U. 255 000 3 079 850

Canadiennes 345 200 5 886 345

Total 600 200 10 280 555

* Ces contributions ne comprennent aucun fonds de la NAWCA.

Plan conjoint des Canards noirs

Les populations de Canards noirs se sont-elles
remises du déclin qu’elles ont subi au cours
des années 1970? C’est pour répondre à cette

question que l’aire de reproduction principale du
Canard noir, dans la forêt boréale de l’est du Canada,
est sous la surveillance des biologistes du Service
canadien de la faune depuis 1990. D’après les résultats
de cette année, les Canards noirs sont un peu plus
nombreux que l’an dernier au Québec, où l’espèce 
se porte plutôt bien. Cependant, les populations sont
en déclin dans les provinces de l’Atlantique et en
Ontario pour une deuxième année consécutive.

Les participants au Plan conjoint des Canards noirs
sont de plus en plus inquiets du déclin apparent du
Canard noir dans la partie ouest de son aire de
répartition, surtout dans le nord-est de l’Ontario. La
diminution du nombre de Canards noirs répertoriés
lors des relevés en Ontario et le déclin constant du
nombre d’individus bagués sont difficiles à expliquer,
compte tenu de l’abondance et de la qualité de
l’habitat de reproduction dans cette partie de l’aire
de reproduction de l’espèce. À la lumière de leurs
constatations, les partenaires du Plan conjoint se
pencheront sur les causes possibles du déclin. Des
mesures extraordinaires de gestion ne sont pas
exclues pour renverser ce déclin.

Analyse des données fournie par Brian Collins, biostatisticien principal au Centre national de la recherche faunique, Ottawa (Ontario).

reproducteurs. Des progrès considérables ont été
réalisés en matière de collecte de données nécessaires
à l’amélioration de la gestion des populations
continentales de canards de mer. 

Les résultats en engendreront d’autres encore
lorsqu’ils seront présentés et discutés à la deuxième
conférence sur les canards de mer qui se tiendra à
Annapolis, Maryland, en novembre 2005.

Personne-ressource : Keith McAloney, coordonnateur du
Plan conjoint des Canards de mer, tél. : (506) 364-5013,
keith.mcaloney@ec.gc.ca, www.seaduck.org.

Contributions (en $CAN)*

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 407 493 1 152 471

Non fédérales – É.-U. 20 000 150 769

Canadiennes 652 941 2 492 354

Total 1 080 434 3 795 594

* Ces contributions ne comprennent aucun fonds de la NAWCA.

L’ornement du bec et de

la tête change selon

l’âge et le stade de la

mue chez les macreuses

à front blanc mâles;

l’oiseau de gauche est

immature et celui de

droite, adulte.

Scott Gilliland,

Service canadien de la faune
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Canard noir – Est du Canada
Relevé par hélicoptère par le SCF pour le PCCN (de 1991 à 2004)

Au cours de la première année, les
chercheurs du Canada ont

développé des techniques de
capture des macreuses en mue.

Ces techniques se sont révélées très
efficaces; 630 macreuses ont été

baguées, doublant presque le
nombre d’individus bagués au
cours des 50 dernières années.

À long terme (de 1991 à 2004),
la population de Canards noirs

s’accroît considérablement 
dans l’ensemble de son aire 

de répartition.

Chaque printemps

pendant trois semaines,

une équipe composée de

trois observateurs de

sauvagine relève par

hélicoptère la présence

de populations de Canards

noirs dans le centre et 

le nord-est de l’Ontario

en vue de planifier la

gestion des populations

de cette espèce.

Ken Ross,

Service canadien de la faune



Colombie-Britannique

Les terres humides de Codd s’étalent sur 
100 hectares (250 acres) au cœur des basses-
terres continentales de la Colombie-Britannique,

près de Vancouver et de sa population de près de
trois millions d’habitants. Il s’agit de l’une des plus
grandes terres humides intertidales d’eau douce qui
subsistent sur la côte ouest du Canada et de l’une des
dernières plaines inondables non endiguées des
basses-terres continentales.

Les terres humides de Codd sont un refuge accueillant
une importante biodiversité régionale pour la sauvagine
qui traverse la voie de migration du Pacifique. Tous
aussi importants, ses tourbières, ses cours d’eau 
et ses marais constituent un habitat pour plus de 
191 espèces d’oiseaux, de mammifères et d’amphibiens.
Elles sont reconnues depuis longtemps comme un
environnement fragile et demeureront comme 
telles pendant longtemps. En effet, un partenariat
comprenant le Service canadien de la faune, le B.C.
Ministry of Water, Land and Air Protection, le B.C.
Ministry of Transportation, le Habitat Conservation
Trust Fund, le Greater Vancouver Regional District, le
district de Pitt Meadows, Canards Illimités Canada,
The Land Conservancy of B.C. et des groupes
d’intérêt locaux ont garanti l’avenir de ces terres
humides. Ces partenaires ont acquis les terres
humides de Codd de l’Aquilini Investment Group, 

une société immobilière qui a généreusement donné
700 000 dollars dans la transaction d’une valeur 
de 4,5 millions de dollars.

En plus d’accueillir des habitats pour la sauvagine et
les espèces sauvages, les terres humides de Codd
comprennent d’importantes ressources de pêche. 

Un cours d’eau à marée lié à la rivière Pitt forme un
corridor continu pour le saumon kéta, le saumon
coho et la truite arc-en-ciel, qui l’empruntent pour le
frai et comme habitat d’élevage en hiver. L’acquisition
des terres humides de Codd permet de boucler la
boucle dans le complexe d’habitats de terres humides
des basses-terres continentales, en liant plusieurs
autres aires de conservation des basses-terres
continentales où des projets du Plan nord-américain
de gestion de la sauvagine sont en cours.

Personne-ressource : Saul Schneider, coordonnateur 
du Plan conjoint de la côte du Pacifique et 
du Plan conjoint intramontagnard canadien, 
tél. : (604) 666-2342, saul.schneider@ec.gc.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 3 409 940 22 625 164

Non fédérales – É.-U. 8 188 976 32 439 275

Canadiennes 82 825 653 132 854 735

Total 94 424 569 187 919 178

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 24 571 411 826

Améliorées 9 467 122 391

Gérées 10 169 119 126

Total* 24 571 411 826

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

Image d’arrière-plan :

Grand Héron

Canards Illimités Canada10

En 2001, on prévoyait

l’établissement d’une

culture de canneberges

dans les terres humides

de Codd.Aujourd’hui,

grâce au changement de

plan éffectué par le

Aquilini Investment

Group, une tout autre

utilisation est envisagée

pour ces terres humides.

Canards Illimités Canada

Tous aussi importants, ses
tourbières, ses cours d’eau et ses

marais constituent un habitat pour
plus de 191 espèces d’oiseaux, de

mammifères et d’amphibiens.

Provinces
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Alberta

En Alberta, les partenariats transfrontaliers
visant à protéger les habitats de la sauvagine
remontent aux années 1930. Un tel héritage est

aujourd’hui plus vivant que jamais. En effet, sans le
soutien des États-Unis, la sauvagine serait en très
mauvaise posture dans cette province. Dès le début,
ce sont des amateurs de chasse et de pêche
américains qui ont pris l’initiative d’offrir un soutien
financier. Depuis lors, les clubs de chasse, les
associations de sauvagine et les gouvernements des
États poursuivent la tradition. C’est grâce à leur appui
que la North American Wetlands Conservation Act
(NAWCA) a été adoptée en 1989.

Chaque année depuis 1973, les gouvernements des
États, comme la Californie, apportent leur soutien
aux programmes de protection de l’habitat de la
sauvagine de l’Alberta. La législation californienne
prescrit qu’une partie des revenus du Timbre sur la
conservation des canards doit revenir au Canada. La
Californie investit des fonds du Comprehensive
Wetland Program dans le sud de l’Alberta, une région
importante pour une grande partie de la population
de Canards pilets. Le Canard pilet, une espèce

importante pour la Californie, n’a pas répondu
favorablement à l’amélioration des conditions de son
habitat au cours des huit dernières années. Les fonds
de la Californie, qui obtiennent une contrepartie de
Ducks Unlimited, Inc. et de la NAWCA, ont joué un rôle
important dans la mise en œuvre du plan d’action
nord-américain sur le Canard pilet en Alberta.

Depuis l’adoption de la NAWCA, de nouveaux
partenaires américains, notamment The Nature
Conservancy, apportent leur soutien au Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine pour l’Alberta et
à ses partenaires américains, comme Ducks
Unlimited, Inc. Ces partenaires aident le conseil
d’administration du PNAGS pour l’Alberta à faire
avancer le programme provincial du PNAGS et à
réaliser la vision élargie du Plan conjoint des habitats
des Prairies.

Personne-ressource : Brett Calverley, coordonnateur 
du Plan nord-américain de gestion de la sauvagine 
de l’Alberta, Canards Illimités Canada, 
tél. : (780) 930-1244, b_calverley@ducks.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 8 451 047 85 067 396

Non fédérales – É.-U. 6 962 400 91 160 718

Canadiennes 6 718 732 103 392 455

Total 22 132 179 279 620 569

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 12 061 1 551 098

Améliorées 16 994 918 992

Gérées 12 289 1 376 312

Total* 12 061 1 551 098

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

Saskatchewan

La Saskatchewan, terre d’une grande biodiversité,
accueille un grand nombre d’oiseaux aquatiques.
En fait, la province est considérée comme l’une

des régions les plus importantes pour la conservation
de l’habitat des Prairies. Ce n’est donc pas un hasard 
si la province jouit d’une longue et riche histoire de
conservation des habitats qui remonte à plus de 60 ans.
Depuis la création du Plan nord-américain de gestion
de la sauvagine (PNAGS), les activités de conservation
des habitats ont connu un essor sans précédent en
Saskatchewan, les partenaires du Plan œuvrant sur des
projets d’habitat dans des zones ciblées. La coordination
et la communication des activités des partenaires sont
essentielles au bon fonctionnement des programmes
et pour éviter que les propriétaires fonciers ne
confondent les organisations de conservation.

À la suite de l’intégration de la Saskatchewan Wetland
Conservation Corporation à la Saskatchewan Watershed
Authority, le comité de mise en œuvre du PNAGS pour
la Saskatchewan a été créé. Composé de représentants
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, du Service
canadien de la faune, de Canards Illimités Canada, de
Conservation de la nature Canada, de Saskatchewan
Agriculture, Food and Rural Revitalization, de
Saskatchewan Environment et de la Saskatchewan
Watershed Authority, le comité aborde les questions
liées à l’habitat de la sauvagine en Saskatchewan et
informe les producteurs privés des activités du PNAGS.
En 2005, avec la fin des mises à jour de 2004 du PNAGS
et du plan stratégique du Plan conjoint des habitats
des Prairies, le comité compte élaborer de nouveaux
objectifs en matière d’habitat, réalisables grâce à une
plus grande efficacité dans l’exécution des
programmes du PNAGS en Saskatchewan.

Personne-ressource : Sharon Metz, Saskatchewan
Watershed Authority, tél. : (306) 787-9290, smetz@swa.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 7 235 844 82 331 865

Non fédérales – É.-U. 6 605 057 90 348 746

Canadiennes 6 355 607 70 557 989

Total 20 196 508 243 238 600

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 151 316 1 717 021

Améliorées 11 236 660 486

Gérées 93 736 1 105 112

Total* 151 316 1 717 021

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire 
l’objet de gestion.

La législation californienne prescrit
qu’une partie des revenus du
Timbre sur la conservation des

canards doit revenir au Canada.
La Californie investit des fonds du
Comprehensive Wetland Program

dans le sud de l’Alberta, une région
importante pour une grande partie
de la population de Canards pilets.

La Saskatchewan, terre d’une
grande biodiversité, accueille un

grand nombre d’oiseaux
aquatiques. En fait, la province est

considérée comme l’une des
régions les plus importantes pour la
conservation de l’habitat des Prairies.

Le comité de mise en œuvre du Plan nord-américain de gestion de la sauvagine pour 

la Saskatchewan se réunit pour discuter la mise en œuvre d’une stratégie visant à

sensibiliser les producteurs privés en Saskatchewan. À partir du dernier rang, de

gauche à droite : Keith Le Poudre, Canards Illimités Canada; Larry Lenton,Agriculture

et Agroalimentaire Canada; Glen McMaster, Saskatchewan Watershed Authority;

Conrad Olson, Sask Environment.Assis, de gauche à droite : Cheri Sykes, Conservation

de la nature Canada; Bob Carles, Saskatchewan Watershed Authority.

Saskatchewan Watershed Authority

En compagnie de

représentants de Canards

Illimités,Don Young (à droite),

Gordon Edwards (au centre)

et Mike Thompson, sénateur

de la Californie (à gauche),

présentent la California

State Resolution qui a

officialisé le jumelage de

la Californie et de l’Alberta

en 1997, en raison de

l’importance de l’Alberta

comme aire de reproduction

pour un grand nombre

d’espèces d’oiseaux

aquatiques qui hivernent

dans l’État américain.

Canards Illimités Canada
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Ontario

Les terres ceinturant la baie des Atocas, près
d’Ottawa en Ontario, abritent 22 fois plus de
couples reproducteurs d’oiseaux aquatiques.

Un tel accroissement n’est pas un phénomène naturel.
Il est le fruit d’un partenariat, dont les racines
s’étendent jusqu’en Alabama, créé en vue de réaliser
une vision : le rétablissement du paysage.

Canards Illimités Canada, le ministère des Richesses
naturelles de l’Ontario, le Service canadien de la
faune, le U.S. Fish and Wildlife Service, l’État de
l’Alabama et Ducks Unlimited, Inc. ont uni leurs forces
en 2001 afin de remettre en état les terres humides
de la baie des Atocas, détruites à 80 p. 100 par le
défrichement et l’agriculture. Grâce à ce partenariat,
713 hectares (1 762 acres) de terrain ont été acquis,
et 250 bassins de terres humides ont été remis en
état. Les agents de protection de la nature et de
l’agriculture travaillent de concert en vue de réaliser
les objectifs bénéfiques pour la collectivité et le
continent de l’Atocas Bay Conservation Project.
L’Atocas Bay Conservation Project témoigne de la
collaboration qui prévaut au sein des partenariats 
du Plan nord-américain de gestion de la sauvagine.
Par exemple, l’État de l’Alabama a investi près de 
750 000 dollars américains depuis 1988 dans la
conservation de plusieurs terres humides d’importance
provinciale en Ontario, notamment le marais
Hilliardton, le marais Pigeon, le marais Second
d’Oshawa et la baie des Atocas. Cette généreuse
contribution au programme d’habitat de l’Ontario 
a été égalée à maintes reprises par des partenaires
de part et d’autre de la frontière.

Robert Riley, gouverneur de l’Alabama, décrit le
projet en ces termes : « Ce projet témoigne de la
force du partenariat en action. Je suis fier de la
participation à cette initiative du Department of
Conservation and Natural Resources de l’Alabama et

Manitoba

La protection à long terme des habitats clés dans
les paysages prioritaires doit être complétée
par des programmes et des politiques axés sur

la conservation à tous les échelons du gouvernement.
Le Manitoba a fait un grand pas dans cette direction
en devenant la première compétence au Canada à
créer un ministère entièrement consacré à l’eau.

Le nouveau ministère de la Gestion des ressources
hydriques permet au gouvernement du Manitoba
d’adopter une approche plus complète dans la
résolution des problèmes liés à l’eau. Il comprend
des organismes de réglementation de l’abondance et
de la qualité de l’eau, une expertise en gestion des
eaux et deux principaux organismes provinciaux
responsables de la prestation des programmes de
conservation du paysage : les districts de conservation
du Manitoba et la Société protectrice du patrimoine
écologique du Manitoba. Cette dernière coordonne
également le Plan nord-américain de gestion de la
sauvagine (PNAGS) au Manitoba.

De plus, on a procédé à l’élaboration de la nouvelle
stratégie de l’eau du Manitoba. L’un de ses éléments
clés est l’adoption généralisée de la gestion intégrée
du bassin hydrographique. Les partenaires du PNAGS
ont donné le meilleur d’eux-mêmes pour faire en
sorte que la conservation des terres humides et des
zones ripariennes prenne une part centrale dans ce
processus de gestion. 

La province adoptera également une nouvelle Loi sur
la protection des eaux qui orientera les mesures
relatives à des questions comme la protection des
sources d’eau, la coordination des zones de gestion
des eaux et la mise en œuvre de la gestion intégrée
du bassin hydrographique.

Le nouveau ministère a tissé des liens entre les
groupes de conservation du paysage et les autorités
de réglementation de l’eau. La conservation des
caractéristiques naturelles du paysage, comme les
terres humides et leurs habitats connexes, sera
indissociable de l’une des priorités actuelles en
environnement : la qualité de l’eau.

Personne-ressource : Tim Sopuck, gestionnaire des
opérations, Société protectrice du patrimoine
écologique du Manitoba, tél. : (204) 784-4357,
tsopuck@mhhc.mb.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 2 740 406 30 628 806

Non fédérales – É.-U. 2 534 925 31 856 746

Canadiennes 4 401 612 57 771 611

Total 9 676 943 120 257 163

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 22 410 1 312 819

Améliorées 16 901 154 476

Gérées 18 305 1 006 020

Total* 22 410 1 312 819

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

Depuis 1999, les

partenaires du PNAGS 

du Manitoba ont acquis

plus de 250 servitudes

de conservation grâce à

des fonds obtenus en

vertu de la North American

Wetlands Conservation

Act et d’autres sources

américaines et

canadiennes.

Tim Sopuck

La conservation des
caractéristiques naturelles du

paysage, comme les terres
humides et leurs habitats

connexes, sera indissociable de
l’une des priorités actuelles en

environnement : la qualité de l’eau.
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Québec

Le projet de conservation de la Rivière du Sud au
Québec est une véritable initiative de partenariat
transfrontalière. Le projet porte sur le corridor

rivière Richelieu-lac Champlain, un secteur visé à la
fois par les objectifs de l’Atlantic Coast Joint Venture
(ACJV) et du Plan conjoint des habitats de l’Est (PCHE),
lequel corridor constitue un habitat de terres humides
prioritaire de la région de conservation des oiseaux 13.

La Rivière du Sud est un vaste complexe de terres
humides couvrant 1 157 hectares (2 860 acres) de
terres marécageuses et de forêt riparienne humide.
Sa riche mosaïque de riz sauvage, de carex et de
massette est d’une haute productivité biologique et
accueille des espèces sauvages très diversifiées, dont
plusieurs espèces en péril comme le Petit Blongios.

Les initiatives de conservation des terres humides de
la Rivière du Sud sont marquées par un long
historique d’insuccès. Depuis que ce complexe de
terres humides en péril a été reconnu comme habitat
prioritaire par le Service canadien de la faune et la
Direction de la faune du Québec en 1966 et grâce à
des initiatives de conservation menées au cours des
années 1980 jusqu’à ce jour, sa valeur écologique est
aujourd’hui largement reconnue. 

Grâce à un partenariat transfrontalier réussi, mettant
en jeu le soutien financier du U.S. Fish and Wildlife
Service, de Ducks Unlimited, Inc., de la New Jersey
Division of Fish and Wildlife, de la Georgia Wildlife
Resources Division et de partenaires locaux,
régionaux et du PCHE pour le Québec, près de la
moitié du complexe de terres humides a déjà été

acquis sous la direction de Canards Illimités Canada.
En plus des activités d’acquisition, le projet de
conservation comprend aujourd’hui un volet de
remise en état (la châtaigne d’eau, une espèce
envahissante, a été éradiquée), d’extension et 
de sensibilisation.

Personne-ressource : Raymond Sarrazin, 
Canards Illimités Canada, tél. : (418) 623-1650,
r_sarrazin@ducks.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 1 805 104 13 323 574

Non fédérales – É.-U. 1 804 786 14 042 728

Canadiennes 1 839 354 19 748 950

Total 5 449 244 47 115 252

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 4 163 44 862

Améliorées 200 24 028

Gérées — 26 371

Total* 4 163 44 862

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

La Rivière du Sud coule

dans une terre humide

prioritaire désignée par

l’Atlantic Coast Joint

Venture et le Plan conjoint

des habitats de l’Est pour

la région de conservation

des oiseaux 13.

André Michaud,

Canards Illimités Canada

Les agents de protection de la
nature et de l’agriculture travaillent
de concert en vue de réaliser les

objectifs bénéfiques pour la
collectivité et le continent de

l’Atocas Bay Conservation Project.

Depuis que ce complexe de terres
humides en péril a été reconnu
comme habitat prioritaire par le

Service canadien de la faune et la
Direction de la faune du Québec
en 1966 et grâce à des initiatives
de conservation menées au cours
des années 1980 jusqu’à ce jour,

sa valeur écologique est
aujourd’hui largement reconnue.

Des partenaires se

réunissent pour le

dévoilement de la plaque

commémoratrice de

l’Atocas Bay Conservation

Project. De gauche à

droite : Karen Brown,

sous-ministre adjointe,

Service de la conservation

de l’environnement,

Environnement Canada;

Robert Riley, gouverneur

de l’Alabama; Jack Messer,

président, Canards Illimités

Canada; Forrest Fitts,

Alabama State Chairman,

bénévole; l’honorable

David Ramsay, ministre

des Richesses naturelles

de l’Ontario; Paul Cellucci,

ambassadeur des 

États-Unis au Canada.

Ian Parsons,

Environnement Canada

de notre contribution à la pérennité de la sauvagine 
et des terres humides en Amérique du Nord »
[traduction].

Personne-ressource : Ron Maher, gestionnaire des
opérations provinciales Canards Illimités Canada, 
tél. : (613) 389-0418, r_maher@ducks.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 2 688 975 25 457 444

Non fédérales – É.-U. 2 273 047 26 749 050

Canadiennes 1 867 334 88 035 035

Total 6 829 356 140 241 529

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 522 480 947

Améliorées 536 403 350

Gérées 645 416 334

Total* 522 480 947

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.
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Nouvelle-Écosse

Le Plan conjoint des habitats de l’Est (PCHE)
pour la Nouvelle-Écosse s’est enrichi de deux
nouveaux partenaires en 2005 : BHP Billiton et

Lafarge North America.

BHP Billiton collaborera avec le PCHE pour la
Nouvelle-Écosse dans le cadre d’un projet de
conservation mettant à contribution la collectivité du
cap Sable Island, à l’extrémité sud de la Nouvelle-
Écosse. Le Cape Sable Island Habitat Conservation
Project protégera environ 40 hectares (100 acres)
d’habitat côtier par des accords de conservation axés
sur l’intendance conclus avec des propriétaires
fonciers et des municipalités.

Le cap Sable Island a une superficie de 1 500 hectares
(3 700 acres) et est la porte d’entrée du Canada au
golfe du Maine. Le cap Sable Island est un site
d’alimentation et de rassemblement crucial pour
près de 200 espèces d’oiseaux migrateurs. La plupart
de sa côte appartient à des propriétaires fonciers
privés; les possibilités de protection législative de
ces habitats critiques sont donc quasi-inexistantes.
Le rôle de BHP Billiton, en tant que partenaire
financier local, consiste à acquérir des habitats
comme des dunes de sable, des plages, des étangs
salés, des vasières et des marais salés.

Lafarge North America dirigera la Lafarge Agricultural
Landscape Wetlands Conservation Initiative. Cette
initiative vise à remettre en état des terres humides
et les habitats des hautes terres connexes sur les
terrains de Lafarge et les terrains privés avoisinants.
À la carrière de Lafarge, des terres acquises, dont la
superficie atteint deux hectares (cinq acres), seront
remises en état afin de recréer l’habitat des marais

peu profonds et des hautes terres adjacentes. En
collaboration avec les propriétaires fonciers, 35 hectares
(90 acres) d’habitat de terres humides et leurs
hautes terres connexes, dans le paysage agricole
avoisinant, seront remis en état.

Ces types de partenariats avec des entreprises
témoignent de la diversité du programme du PCHE
pour la Nouvelle-Écosse. Plus que jamais, la réalisation
des objectifs de conservation des terres humides
passe par la collaboration avec le monde des affaires.

Personne-ressource : Glen J. Parsons, Plan conjoint des
habitats de l’Est pour la Nouvelle-Écosse, 
tél. : (902) 679-6223, parsongj@gov.ns.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 465 137 4 185 311

Non fédérales – É.-U. 228 015 4 322 539

Canadiennes 655 293 9 612 434

Total 1 348 455 18 120 284

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 2 507 86 536

Améliorées 2 560 21 680

Gérées 2 437 28 815

Total* 2 507 86 536

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

Nouveau-Brunswick

Un grand nombre de paysages agricoles
dispersés se trouvent dans les basses terres
du centre et du sud-est du Nouveau-Brunswick.

Les terres humides, dans ces paysages, sont les plus
productives de la région et ont été considérablement
affectées par les activités humaines depuis la
colonisation par les Européens il y a 350 ans. Au cours
des dernières années, les partenaires du Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine (PNAGS) se sont
concentrés sur l’enrichissement de la diversité des
habitats fauniques de la région par la mise en œuvre
du Small Marsh Restoration Program.

Le programme vise la remise en état et l’amélioration
de petites terres humides de 0,8 à 1,6 hectare 
(2 à 4 acres) situées dans les sols fertiles des terres
agricoles privées de la province. L’approche est
simple. Des étangs peu profonds et ouvert sont
créés, en laissant une partie du couvert végétal. 
Des bandes tampon sont conservées autour du
littoral, et l’accès du bétail d’élevage est contrôlé. 

Des accords de conservation d’une durée de 30 ans
ont été conclus afin d’acquérir les terres humides et
les hautes terres en bordure (la bande tampon). La
bande de haute terre offre un habitat supplémentaire
pour les oiseaux aquatiques nicheurs et protège les
terres humides contre la sédimentation, offrant ainsi
un habitat convenable pour un grand nombre d’autres
espèces, comme les oiseaux chanteurs. Les projets
ont maintenu une alternance entre les eaux et la
végétation largement suffisante pendant au moins
sept ans, et leur entretien est minimal.

Grâce à la politique de financement de contrepartie
du PNAGS, les contributions financières des États du
Delaware et de la Caroline du Nord à ce programme
ont permis au Plan conjoint des habitats de l’Est 
pour le Nouveau-Brunswick de compléter 65 projets 
à ce jour. Les investissements de ces deux États
représentent 25 p. 100 du coût total du programme.
Leur soutien est indispensable à la prestation du
programme de conservation des terres humides du
Nouveau-Brunswick.

Personne-ressource : Todd Byers, gestionnaire du
programme du Plan conjoint des habitats de 
l’Est pour le Nouveau-Brunswick, tél. : (506) 453-2440,
todd.byers@gnb.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 363 321 5 483 963

Non fédérales – É.-U. 233 321 5 435 114

Canadiennes 654 648 7 937 259

Total 1 251 290 18 856 336

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 1 514 67 266

Améliorées 777 19 036

Gérées 777 26 137

Total* 1 514 67 266

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

Les terres endiguées de

Tantramar sont situées

dans l’isthme de Chignecto

à la tête de la baie de

Fundy, entre le Nouveau-

Brunswick et la Nouvelle-

Écosse. L’ancien marais

salé de 8 100 hectares 

(20 000 acres) est

aujourd’hui en majorité

un paysage agricole.

Todd Byers

Cap Sable Island, Nouvelle-Écosse

Glen J. Parsons

Les terres humides, dans ces
paysages, sont les plus productives

de la région et ont été
considérablement affectées par les

activités humaines depuis la
colonisation par les Européens 

il y a 350 ans.

Le Cape Sable Island Habitat
Conservation Project protégera
environ 40 hectares (100 acres)

d’habitat côtier par des accords de
conservation axés sur l’intendance

conclus avec des propriétaires
fonciers et des municipalités.



Terre-Neuve-et-Labrador

On nomme souvent le Labrador, la partie
continentale de la province de Terre-Neuve-
et-Labrador, la « Grande Terre ». Il est plus

grand que la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick
et l’Île-du-Prince-Édouard réunis, mais cette région
reculée compte moins de 28 000 habitants. La forêt
boréale canadienne couvre la majorité de son paysage.
Avec l’accès facilité à ce territoire, on y explore de
plus en plus les possibilités d’exploitation forestière,
minière et hydroélectrique.  

Les entreprises minières, déjà engagées dans la
stabilisation obligatoire des résidus miniers, ont pris
l’initiative de dépasser les prescriptions de la loi et
cherchent à maximiser la biodiversité. Cela signifie,
notamment, maximiser l’habitat pour la sauvagine et
d’autres espèces qui dépendent des terres humides.
La Compagnie minière IOC a engagé un partenariat
avec le Plan conjoint des habitats de l’Est (PCHE) et
la collectivité dans le but de sensibiliser les jeunes de
la région à l’importance de la conservation. Ce
partenariat a aidé la municipalité de Labrador City à
s’engager dans l’intendance des terres humides par
l’intermédiaire du programme d’intendance
municipale des terres humides du PCHE.

Les collectivités de la côte sont situées à proximité
des îles côtières où les eiders et d’autres espèces
d’oiseaux se rassemblent. Des accords d’intendance
pour les régions côtières de nature volontaire
conclues avec ces collectivités encouragent
l’adoption des pratiques exemplaires par les
utilisateurs de ressources qui mènent des activités
au sein de l’habitat de la sauvagine pendant les
périodes critiques de l’année.

Le Labrador est l’une des dernières terres sauvages
du monde, mais la région évolue rapidement. C’est
par une approche collaborative que les exploitants
des ressources, les collectivités et les utilisateurs
des terres respecteront le paysage et accepteront
leur rôle d’intendance de la Grande Terre.

Personne-ressource : Gerry Yetman, gestionnaire du
programme du Plan conjoint des habitats de l’Est 
pour Terre-Neuve-et-Labrador, tél. : (709) 637-2013,
gerryyetman@gov.nl.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 119 874 1 181 274

Non fédérales – É.-U. 29 874 1 154 640

Canadiennes 399 289 5 408 531

Total 549 037 7 744 445

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 4 805 133 080

Améliorées 91 5 912

Gérées 91 5 997

Total* 4 805 133 080

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

Île-du-Prince-Édouard

Depuis plus d’une décennie, le Plan conjoint des
habitats de l’Est (PCHE) se concentre sur la
conservation et la remise en état des terres

humides dans le paysage de l’île en appuyant des
programmes de conservation des sols, de clôturage
pour limiter l’accès du bétail d’élevage aux cours
d’eau et aux terres humides, de remise en état des
petits marais et d’acquisition de terres. Le PCHE a
poursuivi un double objectif à l’Île-du-Prince-Édouard :
premièrement, remettre en état et conserver les
terres humides en vue de réaliser les objectifs du
Plan nord-américain de gestion de la sauvagine et,
deuxièmement, éliminer à la source les causes de
détérioration des terres humides.

L’un des faits saillants du PCHE en 2004 a été la popularité
grandissante et le succès du programme des petits
marais. Ce programme est mis en œuvre depuis 1991
par Canards Illimités Canada et vise à remettre en état
les petites terres humides situées dans le paysage
agricole qui ont subi des dommages après des décennies
de mauvaises pratiques d’exploitation des sols. 

Les partenaires clés de ce programme sont le
Department of Environment, Energy and Forestry de
l’Île-du-Prince-Édouard et les propriétaires fonciers
locaux. Depuis le lancement du programme jusqu’en
2003, 246 projets, auxquels ont participé 340 propriétaires
fonciers, ont été menés à bien, permettant de remettre
en état 425 hectares (1 050 acres) de petites terres
humides. En 2004, 20 autres projets ont été complétés.
Une délégation de l’État du Delaware a visité la
province en septembre afin de constater les résultats
de leur généreuse contribution. 

Personne-ressource : Alan McLennan, coordonnateur
du programme du Plan conjoint des habitats de l’Est,
tél. : (902) 368-4667, admclennan@gov.pe.ca.

Contributions (en $CAN)

2004 Total (1986-2004)

Fédérales – É.-U. 362 449 2 293 298

Non fédérales – É.-U. 262 484 2 307 262

Canadiennes 112 692 5 944 888

Total 737 625 10 545 448

Réalisations (en acres)

2004 Total (1986-2004)

Acquises 337 34 547

Améliorées 508 24 836

Gérées 532 7 531

Total* 337 34 547

* Les aires protégées, améliorées et gérées ne s’ajoutent pas. Les acres
sont d’abord acquises, peuvent ensuite être améliorées, puis faire
l’objet de gestion.

Une délégation de l’État du Delaware et des

partenaires du PNAGS du Canada se sont réunis sur le

Sentier de la Confédération, dans l’aire de gestion de la

faune de Mount Stewart, pour souligner la contribution

du Delaware au succès du Programme des petits marais

de l’Île-du-Prince-Édouard.

Alan McLennan

Le Grand Harle est le plus commun des canards nichant

dans des cavités dans la province de Terre-Neuve-et-

Labrador, où il est également apprécié comme gibier.

Canards Illimités Canada

L’un des faits saillants du PCHE
en 2004 a été la popularité
grandissante et le succès du

programme des petits marais.

Les entreprises minières, déjà
engagées dans la stabilisation

obligatoire des résidus miniers, ont
pris l’initiative de dépasser les

prescriptions de la loi et cherchent
à maximiser la biodiversité.
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Renseignements

Plan nord-américain de gestion 

de la sauvagine

Pour obtenir de l’information sur le PNAGS

au Canada et pour visionner la présente

publication électroniquement ou pour

obtenir des exemplaires supplémentaires :

PNAGS 

Service canadien de la faune 

351, boul. Saint-Joseph, 3e étage 

Gatineau (Québec)  K1A 0H3 

tél. : (819) 953-9414

nawmp@ec.gc.ca

Merci à tous nos partenaires qui ont appuyé le programme canadien par leurs contributions en 2004 :

Canada
Acadia University
Affaires indiennes et du Nord Canada
Agriculture et Agroalimentaire Canada
Agriculture et Agroalimentaire Canada –

Administration du rétablissement agricole
des Prairies

Agriculture,Alimentation et Initiatives 
rurales Manitoba

Aguila Exploration Consultants
Alberta Conservation Association
Alberta Fish and Game Association
Alberta-Pacific Forest Industries Inc.
Alberta Sport Recreation Parks & 

Wildlife Foundation
Alberta Sustainable Resource Development
Alberta Transportation
Alberta Treasury
Alta Energy Corporation
Anderson Exploration Ltd.
Apache Canada Ltd.
ARC Resources Ltd.
Arnett & Burgess Oilfield Construction
Aspen Endeavour Resources Inc.
Association canadienne des ressources hydriques
Association des produits forestiers du Canada
Association des sauvaginiers de la grande

région de Québec
ATCO Electric Ltd.
Baytex Energy Ltd.
BC Hydro
Bonavista Energy Trust
Boyd Petro Search
BP Canada Energy Company
Brigus Resources Ltd.
British Columbia Ministry of Transportation 

& Highways
British Columbia Ministry of Water, Land and

Air Protection
Burlington Resources Canada Energy
Canada Malting Co. Ltd.
Canadian Natural Resources Ltd.
Canards Illimités Canada
Cargill Foods Ltd.
Centrica Canada Limited
Chamaelo Energy
Chemin de fer Canadien Pacifique
Compagnie minière IOC 
Complete Land Services Ltd.
Conseil de gestion des ressources fauniques

du Nunavut
Conseil de gestion du gibier
Conseil de recherches en sciences naturelles 

et en génie du Canada
Conservation de la nature Canada
Conservation Manitoba
Corporation of Delta
Crispin Energy Inc.
Développement social Canada et Ressources

humaines et Développement des
compétences Canada

District de conservation d’Alonsa
Dominion Energy Canada Ltd.
E-Bay Oilfield Contracting Inc.
Edmonton Springer Spaniel Club
EnerMark Inc.
Environnement Canada – ÉcoAction 2000
Environnement Canada – Programme

d’intendance de l’habitat
Environnement Canada – Service canadien 

de la faune
Equatorial Energy Inc.
ExxonMobil Canada Energy
Fondation de la faune du Québec
Fondation Delta Sauvagine
Friends of the Cornwallis River Society
Grand Petroleum Inc.
Greater Vancouver Regional District
Habitat Conservation Trust Fund
Habitat faunique Canada
Inco Limitée
Island Nature Trust
Kimberly-Clark Nova Scotia
Kings County Economic Development Agency
Kings County (municipalité de)
Lockhorn Exploration Ltd.
Logistex Land Services Ltd.
Longstaff Land Surveying Ltd.
Lucas Bowker & White
Manitoba Hydro
Maverick Land Consultants (87) Inc.
Melfort (City of)
Minco Gas Co-op Ltd.
Ministère de l’Agriculture, des Pêches et de

l’Aquaculture du Nouveau-Brunswick 
Ministère de l'Éducation du Québec
Ministère de l'Environnement du Québec
Ministère de l’Environnement et des

Gouvernements locaux du Nouveau-Brunswick
Ministère des Ressources naturelles 

du Nouveau-Brunswick
Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario 
Nanaimo (Regional District of)
Native Plant Society of Saskatchewan
Nature Saskatchewan
Nature Trust of British Columbia
Newfoundland and Labrador Department 

of Environment and Conservation
Newport Petroleum Corporation
Niven and Associates Inc.
Nordic Pressure Services Inc.
Northrock Resources Ltd. (Canada)
Northwest Territories Department of Resources,

Wildlife and Economic Development
Nova Scotia Department of Agriculture 

and Fisheries
Nova Scotia Department of Environment 

and Labour
Nova Scotia Department of Natural Resources
Nova Scotia Habitat Conservation Fund
Nova Scotia Nature Trust
Office des ressources renouvelables 

sur le territoire du Sahtu

Office des ressources renouvelables 
sur le territoire gwich’in

Omera Resources Limited
Outlook Energy Corporation
PanCanadian Petroleum Limited
Parcs Canada
Pêches et Océans Canada
Pengrowth Corporation
Pioneer Land Services Ltd.
Poplar Hill Resources Ltd.
Prince Edward Island Department of

Agriculture, Fisheries and Aquaculture
Prince Edward Island Department of

Environment, Energy and Forestry
Prince Edward Island Department of

Transportation and Public Works
Ressources naturelles Canada – 

Étude du plateau continental polaire
Richland Petroleum Corporation
Rife Resources Ltd.
Saskatchewan Agriculture, Food and 

Rural Revitalization
Saskatchewan Council for Community

Development
Saskatchewan Environment
Saskatchewan Finance
Saskatchewan Fish and Wildlife 

Development Fund
Saskatchewan Minerals
Saskatchewan Stock Growers Association
Saskatchewan Watershed Authority
SaskPower
SaskTel
Seisland Surveys Ltd.
Signalta Resources Limited
Simon Fraser University
Slocan Forest Products Ltd.
Société de la faune et des parcs du Québec
Société Duvetnor Ltée
Société protectrice du patrimoine écologique

du Manitoba
Southern Alberta Land Trust Society
StandardLand Company Inc.
Starboard Gas Ltd.
Syncrude Canada Ltd.
Talisman Energy Inc.
Tempest Energy Corporation
Terra-Sine Resources Ltd.
The Land Conservancy of British Columbia
Thompson & Associates, Inc.
TransCanada Pipelines
Trident Exploration Corp.
Université Laval
University of New Brunswick
University of Regina
University of Saskatchewan
Valley Watershed Stewardship Association
Val Vista Energy Ltd.
Vermilion Resources Ltd.
Western Irrigation District
Yukon Department of Energy,Mines & Resources
Zargon Oil & Gas Ltd.

États-Unis
Alabama Department of Conservation 

and Natural Resources
Anonymous Foundation
Arizona Game and Fish Department
Arkansas Game and Fish Commission 
Atlantic Flyway Council
California Department of Fish and Game
Central Flyway Council
City University of New York
Colorado Division of Wildlife 
Delaware Division of Fish and Wildlife 
Ducks Unlimited, Inc.
Florida Fish and Wildlife 

Conservation Commission
Georgia Department of Natural Resources,

Wildlife Resources Division
Idaho Fish and Game Department
Illinois Department of Natural Resources 
Iowa Department of Natural Resources 
Kansas Department of Wildlife and Parks
Louisiana Department of Wildlife and Fisheries
Massachusetts Division of Fisheries 

and Wildlife
Minnesota Department of Natural Resources 
Mississippi Department of Wildlife, Fisheries

and Parks
Mississippi Flyway Council
Missouri Department of Conservation
Montana Department of Fish,Wildlife & Parks
Nebraska Game and Parks Commission
Nevada Division of Wildlife
New Jersey Department of Fish & Wildlife 
New York State Department of 

Environment Conservation 
North Carolina Wildlife Resources Commission
North Dakota Game and Fish Department 
Ohio Division of Wildlife 
Oklahoma Department of Wildlife Conservation
Paul G.Allen Forest Protection Foundation
Pennsylvania Game Commission 
PEW Charitable Trusts
South Carolina Department of Natural Resources 
South Dakota Game, Fish and Parks Department 
Tennessee Wildlife Resources Agency 
Texas Parks and Wildlife Department 
The Nature Conservancy
U.S. Fish & Wildlife Service
U.S. Forest Service
U.S. Geological Survey – Biological 

Resources Division
Washington Department of Fish and Wildlife
West Virginia Division of Natural Resources 
Wisconsin Department of Natural Resources
Wyoming Game and Fish Department

International
Wrangle Island Nature Reserve

Financement en vertu de la North

American Wetlands Conservation Act

nawmp@ec.gc.ca

nawmp.ca

nawmp.ca

Also available in English.

Image d’arrière-plan :

Volée de Canards colverts, Canards Illimités Canada

Les partenaires canadiens de la
conservation sont reconnaissants
pour l’aide financière fournie par

la North American Wetlands
Conservation Act des É.-U. et

par les autres partenaires
américains et canadiens.

Initiative de conservation des

oiseaux de l'Amérique du Nord

nabci.net

Nous remercions tous nos partenaires financiers et nous nous excusons si nous avons, par inadvertance, oublié des donateurs dans cette liste.

À la mémoire de Kenneth W. Cox
1944 – 2004


